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Les cartes de Sophie Bouvier Ausländer ne se livrent pas de prime abord. 
L’œil attentif devine les routes et les reliefs, les intersections et les 
frontières. Les interstices non recouverts dévoilent pudiquement les 
notions de territoire et d’identité.  
Que les cartes soient tracées par les géographes, les Etats ou les 
explorateurs, « ce sont d’abord les collectivités et les peuples qui 
cartographient leurs manières d’occuper leurs territoires, par leurs 
pratiques, leurs organisations matérielles et symboliques, par leurs mythes 
et leurs rêves même (Deleuze, 1993, p. 83 ; Glowczewski, 1991). » 1  
Si la cartographie est mouvante, c’est parce qu’elle se nourrit des 
pratiques d’appropriation individuelles et/ou collectives de 
l’environnement. « Pas de ‘‘territoire’’ sans un acte d’appropriation, mais 
pas d’appropriation sans des signes spécifiques qui expriment cette 
appropriation en même temps qu’ils la réalisent – ce sont là les deux 
aspects corrélatifs de cet acte : ‘‘marquer son territoire’’. » 2 
 
En occultant le support initial de la carte, Sophie Bouvier Ausländer 
édifie la difficulté à fixer tant la configuration géographique que 
l’identité du territoire. 
Le procédé de grattage à la surface de la peinture soustrait cependant au 
recouvrement quelques parcelles de la carte. A partir de ces points 
énigmatiques, le regard trace une constellation terrestre et parcourt bien 
plus qu’une topographie. C’est paradoxalement en recouvrant la carte que 
l’artiste libère la charge symbolique de son support. « La carte imprimée 
est ici l'archive qu'il s'agit de recouvrir pour la re-découvrir 
méthodiquement en tant que nouvel objet. » 3  
Les modes de représentation, les mouvements de territoires et la 
configuration naturelle sont autant de marqueurs d’identification. En 
isolant une route, un repère géographique, Sophie Bouvier Ausländer éloigne 
l’observateur de la zone de confort dans laquelle la carte conserve sa 
fonctionnalité première d’orienter l’homme, et par là même, de le 
positionner au monde.  
 
Dans son documentaire de 1924 Das Wolkenphänomen von Maloja 4 Arnold Fanck 
filme le phénomène météorologique des nuages d’Engandine, autrement appelé 
le serpent de Maloja. Il s’agit d’une masse nuageuse qui s’étire à 



l’automne dans cette région des Alpes suisses, de Sils Maria à Silvaplana. 
Lorsque cet épais brouillard se déverse, les reliefs de la vallée sont 
gommés. Seules les extrémités des montagnes échappent à ce serpent nuageux, 
qui redessine le paysage dans un jeu entre pleins et vides. C’est par 
l’absence d’éléments directement identifiables que Sophie Bouvier Ausländer 
parvient à créer de nouvelles topographies. Les parties de la carte, 
partiellement dévoilées, comme des nuages clairsemés, convoquent de 
nouvelles images : « la valeur d’une image se mesure à l’étendue de son 
auréole imaginaire. » 5 L’artiste ne revisite pas seulement la carte comme 
support, mais tout l’imaginaire qui l’accompagne. A l’instar des nuages, 
ces « merveilleuses constructions de l’impalpable » 6, la peinture apposée 
par l’artiste parcourt les cartes : le plus souvent elle a la densité d’un 
cumulus, parfois l’irrégularité d’un cirrocumulus, ou encore l’évanescence 
d’un cirrus. Les territoires sont aussi le théâtre des métamorphoses 7 : les 
hommes les occupent, les traversent et les transforment.     
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